
La famille vue à travers l'armoire fribourgeoise

Autor(en): Curtat, Robert

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Habitation : revue trimestrielle de la section romande de
l'Association Suisse pour l'Habitat

Band (Jahr): 69 (1997)

Heft 2

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-129529

PDF erstellt am: 25.05.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-129529


DOSSIER- FAMILLE ET POLITIQUE DU LOGEMENT

LA FAMILLE VUE A TRAVERS
L'ARMOIRE FRIBOURGEOISE

urgis de la poussière des
années passées, voilà des signes que
les siècles nous envoient pour éclairer

le présent. Curieusement notre
époque, sourde et aveugle en
d'autres champs, capte ces signes et
prend le temps de les lire. Peut-être

parce que les historiens sont sortis de
leur tour d'ivoire pour marcher à

notre rencontre.

Signe venu d'hier avec sa charge de

symboles, l'armoire fribourgeoise
apparaît au milieu du XVIIIe siècle
dans une Gruyère dont les limites
administratives et culturelles sont,
à peu près, celles d'aujourd'hui.
L'époque où ce meuble prend le relais
des anciens coffres de mariée est
dominée économiquement par
l'élevage. Si le fromage, que l'on produit
localement et que l'on exporte enrichit

les «barons du fromage», il génère
aussi suffisamment de prospérité pour
qu'une clientèle de paysans aisés ait
les moyens de commander des
meubles de qualité. Très vite les
ébénistes de village vont d'ailleuts fabriquer

des armoires moins ornées pour
répondre aux besoins d'une clientèle
disposant de ressources plus faibles
mais qui disposeront, dans tous les

cas, de meubles bien faits.
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La famille qui apparaît dans cette sculpture rustique qui orne le dosseret dune chaise
du XIXe siècle est enfin complète

La société qui s'ouvre à cette
nouveauté mobilière n'est pas pour autant
homogène. Les villages comptent une
forte population paysanne mais aussi
des artisans, des valets, des chefs de

famille ne disposant pas de terre - en
allemand heimatloss qu'on peut
traduire littéralement par «sans patrie» -
éternels candidats à l'émigration pour
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servir de soldats au roi de France et de
Suisses de porte.

UN BOUQUET
DE NOUVEAUTÉS

Chronologiquement, l'armoire
fribourgeoise apparaît sous la forme
d'une petite armoire dès 1720. A partir

de 1750 elle détrône le coffre dans
la plus grande partie des foyers de la

Gruyère. Le mouvement est plus
marqué qu'en Singine, le voisin aux
armoires peintes, qui continuera à

fabriquer des coffres pour les mariées

pendant près d'un siècle*.
Historien et conservateur du Musée

gruérien, Denis Buchs considère que
l'arrivée de l'armoire et le recul du
coffre en Gruyère sont initiés par
plusieurs éléments:

- l'émergence d'une nouvelle sensi¬

bilité défendue par des écrivains

comme Bernardin de Saint-Pierre,
des peintres comme Chardin ou

Un berceau de baptême avec ses
ornements païens
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Greuze, sans comptei l'influence
de Jean-Jacques Rousseau;

- l'idéalisation de la vie pastorale par
les petits maîtres suisses qui
produisent pour les milieux urbains;

- le sentiment et l'affection trouvent
leur place au village où l'alphabétisation

est assez avancée pout favoriser

cette ouverture;
- le passage du décor neutre du

coffre de mariée, avec ses symboles
appelant la protection - entrelacs

pour nouer le mauvais sort,
rouelle, soleil et autres signes
magiques - à de nouveaux décors

en rupture avec la tradition qui
prendront ptogressivement le
relais. Cette évolution est accomplie

vers 1800;

- l'habileté des artisans qui rivalisent
dans l'exécution des sculptures de

cœurs enlacés, traduction élégante
de l'amour que les époux se portent
et dans la marquetterie des symboles
répartis sur les quatre panneaux de
l'armoire. Figurent notamment le
chatdonneret symbole de fidélité, le
même oiseau tenant en son bec la
prunelle, fruit de l'épine noire pour
signifier la prévoyance; le bouquet
de fleurs dans un vase qui marque la
fécondité;

- la reconnaissance du rôle de la
femme dans la maison, car c'est
elle qui apporte l'armoire qu'elle
léguera à une autre femme.

UN SIGNE FORT
Ces éléments réunis autour de
l'armoire de mariage indiquent surtout
une évolution des rappports au sein
du couple.
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L'armoire fribourgeoise: cœurs et symboles croisés indiquera, entre autres, la nouvelle

place de la femme dans la famille
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Denis Buchs dans le décor du Musée

gruérien

Denis Buchs, étudit connaisseur de

l'antique société de la Gtuyète, retire,
de l'étude des berceaux de baptême -
pièces fort ouvragées venant de la fin
du XVIIe et du début du siècle
suivant - des enseignements
complémentaires. La fragilité du nouveau-né
est signifiée ici par la multiplication
des motifs du vieux répertoire païen
dont on espère un effet protecteur.
C'est que longtemps, pratiquement
jusqu'au milieu du XIXe siècle, la
mortalité infantile enlève un enfant
sur deux. Si le berceau de baptême
n'efface pas cette réalité, il facilite la
cérémonie par laquelle l'enfant
rejoint dès sa naissance le peuple
chrétien. La disparition progressive
de ce meuble au profit de la couverture

de baptême et du berceau
d'usage va signifier un recul de la
mortalité infantile et l'intégration

précoce de l'enfant nouveau-né dans
la famille.
Ainsi la «lecture» de deux objets de la
vie quotidienne, l'atmoire de mariée et
le berceau de baptême, nous permet
d'entrer dans la vie quotidienne de nos
anciens, d'en mieux mesurer les limites
et les espoits, de voit surgir la famille
comme un lieu où les époux osent dire
leur amour réciproque avant de tenit
dans leurs bras leur jeune enfant
comme un symbole d'espoir.
Un signe qui nous vient pour éclairer
le présent.

Robert Curtat
{Documents — Musée gruérien +

Bureau Curtat)

*Près d'un siècle avant sa diffusion dans les

provinces françaises où le coffre de mariée
perdure.
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